
Zeitschrift: Gesnerus : Swiss Journal of the history of medicine and sciences

Herausgeber: Swiss Society of the History of Medicine and Sciences

Band: 59 (2002)

Heft: 3-4

Artikel: Métamorphoses de l'utérus d'Hippocrate à Ambroise Paré

Autor: Dasen, Véronique

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-520954

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 30.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-520954
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Gesnerus 59 (2002) 167-186

Metamorphoses de l'uterus d'Hippocrate
ä Ambroise Pare*

Veronique Dasen

Summary

The treatise Des monstres etprodiges (1579,1585) by Ambroise Pare includes
a vignette depicting a monstrous embryo in the form of a human head

surrounded by snakes. This picture belongs to the iconographic tradition
relating to the Graeco-Roman mythology of sexuality and procreation. It
derives from the belief in the womb's animal nature, illustrated on magic
Graeco-Roman and Byzantine gemstones, where the uterus is shown in turn
as a cupping vessel, a scarab-beetle, an octopus or the head of Gorgo.

Resume

Le traite Des monstres etprodiges (1579,1585) d'Ambroise Pare contient une

vignette figurant un embryon monstrueux qui se resume ä une tete humaine
entouree de serpents. Cette image appartient ä une longue tradition icono-

graphique liee ä l'imaginaire de la sexualite et de la procreation. Elle repre-
sente un avatar de la croyance antique en l'ammalite de la matrice, illustre
sur les intailles magiques greco-romaines et byzantines, oü l'uterus devient
tour ä tour ventouse, scarabee, pieuvre ou tete de Gorgone.

* Remeraements. Cet article est issu de ma conference d'habihtation, intitulee «Hysterie et Diva
Matrix», prononcee ä l'Umversite de Fnbourg le 16 mars 2000. ainsi que du cours donne ä Paris
ä I'Ecole Pratique des Hautes Etudes (IVe section) en mai 2000, ä l'invitation de Danielle
Gourevitch Que tous ceux qui m'ont apporte leur soutien amical soient 10 remercies, en
particulier J-J Aubert.V Barras, F Dunand, M Gabolde, H King, K Lussi et C Spieser
Abreviations Sauf mention, toutes les traductions citees 10 sont tirees des editions Belles-Lettres
ä Pans.
Littre Hippociate, Opera omnia, ed et trad fr E Littre, 10 vol Pans, 1839-1861
Kuhn Gaben, Opera omnia, ed et trad lat C G Kuhn. 20 vol. Leipzig, 1821-1833
PGM K Preisendanz (ed.). Papyri Graecae Magicae, 3 vol., Leipzig/Berlin. 1928-1941

Veronique Dasen (PD Dr),Le Hobelet, CH-1783 Pensier
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Le monstre

Dans son ouvrage Des monstres et prodiges, Ambroise Pare (1509-1590) ra-
conte la decouverte d'une creature etrange:

Ce present Monstre que vous voyez cy depeint a este trouve dedans un oeuf, ayant la tace et
visage d'un homme, tous les cheveux de petits serpenteaux tous vifs et la barbe ä la mode et
faqon de tiois serpents qui luy soitoyent hors du menton

L'auteur ajoute plusieurs precisions qui viennent renforcer la veracite du te-
moignage:

[ ] et tut trouve le qumziesme ]our du mots de Mars dernier passe 1569, chez un Advocat
nomme Baucheron ä Authun en Bourgongne, par une chambriere qui cassoit des ceufs pour
les mettre au beurre, entre lesquels cestuy-cy estoit lequel estant casse par eile, veit sortir le-
dit Monstre, ayant face humaine, les cheveux et barbe de serpents, dont elle fut merveilleu-
sement espouventee

Elle donna le blanc au chat, «qui en mourut subitement». Averti, le Baron de

Senecey fit envoyer le monstre au roi Charles qui etait ä Metz'.
Le recit est illustre d'une vignette figurant un ceuf contenant une tete

masculine ä la chevelure herissee de serpents menagants, arborant trois autres

serpents en guise de barbichette (fig. la).
L'anecdote est repetee par Fortunio Liceti, de la Faculte de Padoue

(1577-1656), dans son traite De la nature, des causes, des differences des

monstres (1616)2. L'illustration presente un oeuf renfermant une tete aux
traits feminins, d'aspect moins feroce; une serte de serpents emergent de son

chignon bien ordonne, trois autres reptiles ondulent ä son menton (fig. lb).
Comment expliquer la formation de cet etre hybride? A. Pare l'inclut dans

la categorie des monstres produits par une «trop grande quantite de

sentence», sans donner de detail. F. Liceti,par contre, s'attache ä analyser le phe-
nomene. II croit possible le melange de semences d'especes differentes et

avance plusieurs hypotheses. Un homme atteint de demence a pu s'accoupler
avec une poule. En s'alterant, la semence humaine serait devenue un poison
qui causa la mort du chat1. Une partie de cette semence aurait conserve assez

1 Ambroise Pare, Des monsties et ptodiges, chap 111,1 58-69 (4'edition Paris, 1585,ed J Ceard.
Geneve. Droz, 1971.13-14) L'anecdote apparait pour la pi emiere fois dans la 31 edition de 1579

2 De monstronim natura, caussis et differentu libri duo, Padoue, 1616 (reed 1634, 1665, 1668,
trad fr 1708)

3 La notion de la toxicite de la semence humaine se trouve notamment chez Gaben, De loas
affectis 6, 5 (Kuhn VIII, 421-424) qui attnbue l'hystene feminine ä la retention de speime,
en se coriompant, celut-ci devient un poison violent dont l'effet est compare ä la morsure
d'une aiaignee vemmeuse ou au poison du dard d'un scorpion Cf H King, Hippocrates'
woman Reading the female bodv in ancient Greece (London, New York 1998) 232-233
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Fig la Le monstre d'Autun Vignette tiree d"A Pare, Des monstres et prochges. Pans, 1585

D'apresJ Ceard (ed (Geneve 1971) 13, fig 7

Fig lb Le monstre d'Autun Vignette tiree de F Liceti, De monstrorum natura, caussis et

differentu hbri duo, Padoue, 1616 D'apres J -L Fischer, Monstres Histoire du corps et de set
defauts (Paris 1991) fig p 64

de force pour produire une tete humaine, mais avec des cheveux et une barbe
en forme de serpents. Vorace, la poule a pu aussi picorer successivement de la
semence humame repandue par terre, du sang menstruel et des ceufs de

serpents. Fecondee par un coq, eile aurait pondu un oeut contenant tous ces
elements repugnants. «L'albumine veneneuse» serait faite du sang menstruel,
autre substance traditionnellement toxique4. A defaut de coq,le volatile se
serait accouple avec un serpent apres avoir mange du sperme et du sang. F.

Liceti precise qu'une servante affiimait avoir ete temoin d'un fait de ce genre:

[ ] une servante, qui etait ä rnon seivice, Julia, m'a souvent dit que les poules s'accouplaient
avec des viperes, et que des oeuts sortaient des petits seipents Elle connut une poule qui, des
le point du jour, gloussait aupres d'un chene pour appelei l'aspic, passait la ]ournee avec lui,
s'accouplant frequemments

4 Cf D Gourevitch, Le mal d'etie femme La femme et la medecme dans la Rome antique (Paris

1984) 96-103 J-J Aubert,"Threatened wombs aspects ot ancient uterine magic", Greek,
Roman and Byzantine Studies 30 (1989) 430-433, J Vons, L image de la femme dans I ceuvre
de Pline I'Anaen (Bruxelles 2000) 119-125

5 De la nature, des causes, des diffeiences des monsties, ch IX (21634, trad et resume F Hous-
say, Paris, ed Hippociate, 1937,91)
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Enfin l'auteur n'exclut pas la possible influence maligne du demon, capable
de feconder la poule avec la semence de differents animaux, ou de transformer

le foetus en lui incorporant des elements d'autres especes.
Les etudes relatives ä l'histoire de la teratologic citent cette anecdote

exemplaire ä plus d'un titre6. Les hybrides, dont le monstre d'Autun consti-
tue un cas extreme, etaient un theme tres populaire au XVIe siecle7. Les re-
cits de A. Pare et F. Liceti sont revelateurs du goüt de leur temps pour les

«miracles de la nature»:

Tout ou presque est alors possible dans la nature, Le röle du medecm n'est pas de s'interro-
ger sur la realite d'un veau ä tete humaine ou d'un horame ä tete d'elephant, mais de trou-
ver une ou plusieurs explications ä ces phenomenes.8

A. Pare recueille sans reserve les anecdotes les plus inou'ies qui temoignent
de la puissance de l'oeuvre divine9. F. Liceti accepte de bonne foi les

descriptions de Pare, plus enclin ä disserter sur le jeu des causes naturelles qu'ä
obtenir les preuves de l'existence des phenomenes les plus invraisemblables.

L'exemple du monstre d'Autun lui est utile pour developper differentes theories

sur le melange des semences, ici ä la fois humaines (sperme et sang mens-
truel) et animales (poule et serpent)10.

La vignette qui accompagne cette anecdote recele un autre temoignage

qui n'a jusqu'ici pas retenu l'attention. Pourquoi cet embryon monstrueux
est-il reduit ä n'etre qu'une tete? D'oü vient ce motif de la chevelure enser-
pentee? A. Pare y voit une tete masculine, F. Liceti celle de la Meduse. Que
signifient ces comparaisons?

Loin d'etre le produit du hasard, ce dessin est l'avatar d'une longue tradition
iconographique liee ä l'imaginaire de la sexualite et de la procreation dans
le bassin mediterraneen antique. Son modele derive des representations ma-
giques greco-romaines et byzantines qui traitent la matrice (ou uterus, les

deux termes sont synonymes) comme un organe doue d'une vie propre qu'il
faut surveiller, controler, voire maitriser. Ces images la presentent sous
differentes formes, animees ou animales, tantot ventouse mobile, pieuvre
(poulpe) ou Gorgone.

6 Parexemple J.-L. Fischer, Monstres Histoire da corps et de ses defauts (Paris 1991)57 et64-65.
7 C Kappler, Monstres, demons et mervetlles ä la fin du Moyen Age (Paris 1980) 147-157.
8 Fischer (n 6 supra) 1991,64
9 Sur cette position heriteed'Augustin,J. Ceard.Lu nature et les prodiges (Geneve 1996)27-29.

10 J. Ceard 1996,438,442-447,451-456.
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De la ventouse ä la pieuvre

L'image de l'uterus apparait sur une categorie particuliere d'intailles ma-
giques qui se rapportent ä la protection de la femme enceinte et de l'embryon.
La plupart de ces amulettes proviennent d'Egypte oü Ton situe leur centre
de production. Leur fabrication semble avoir debute vers le Ier s. av. J.-C. pour
connaitre une tres grande vogue ä l'epoque romaine imperiale (IIe et IIP s.

apr. J.-C.)11.

Ces gemmes etaient traditionnellement taillees dans de l'hematite ou
«pierre de sang», une pierre de couleur grise ä reflets metalliques, formee
d'un sesquioxyde de fer. Cette pierre etait tres prisee car eile degage une couleur

rouge, comme du sang, quand on la pulverise ou qu'on la plonge dans de

l'eau; on lui attribuait le pouvoir de stopper les hemorragies par magie sym-
pathique12. D'autres pierres etaient utilisees, comme le jaspe ou la cornaline
dont la couleur rouge evoque aussi des vertus hemostatiques. Ces pierres

opaques portent d'ordinaire sur les deux faces des gravures oü se deploie
l'imaginaire syncretiste du milieu alexandrin qui les a produites. Aux for-
mules magiques (invocations, mots imprononqables, signes cabalistiques)
s'ajoutent des representations empreintes de croyances grecques, egyp-
tiennes et juives. Si les inscriptions sont ecrites en aiphabet grec, elles invo-

quent principalement des dieux ou demons Semites (Iaö, Sabaoth, etc.), tan-
dis que les divinites figurees appartiennent au pantheon hellenise de l'Egypte
romaine (Harpocrate, le serpent Chnoubis, Bes, Khnoum, Isis)13.

Comment utilisait-on ces amulettes? Certaines sont percees ou possedent un

anneau, d'autres devaient etre serties dans une monture, ou glissees dans un
sac de tissu ou de cuir. Ces petits objets etaient portes sur le corps, lies au
bras, ä la cuisse, sur les reins, ou simplement places pres de l'endroit doulou-

11 La plus ancienne allusion ä ce type de gemme date de 150 av J -C M Smith, "Relations
between magical papyri and magical gems", dans. J. Bingen, G Nachtergael (eds), Actes du XV'
congres internatinal de papyrologie, Bruxelles-Louvain 20 aout-3 septembre 1977, III
(Bruxelles 1979) 129-136 Sur cette Chronologie, voir aussiR Kotansky, Greek Magical Amulets

The inscribed gold, silver, copper and bronze lamellae (Opladen 1994) XVII-XIX
12 Kerygmes lapidaires d'Orphee,22 «[. .] la pierre hematite, appelee ainsi ä partir de sa couleur

meme, car eile a un aspect sanguin. Si on la broie et si on la dissout dans l'eau, elle la rend
elle-aussi toute sanglante.» Voir aussi Lapidaire orphique, 658-663. Le terme d'hematite a

bien sür pu designer differents types de pierre. Sur les proprietes de cette pierre, E Zwier-
lem-Dieh\, Magische Amulette und andere Gemmen des Instituts furAltertumskunde der
Universität zu Köln (Opladen 1992) 41-42, A E Hanson, "Uterine amulets and Greek uterine
medicine", Mediana net Secoli 7 (1995) 281-299

13 Leur usage semble avoir ete repandu dans toutes les couches d'une societe hellenisee,
Zwierlein-Diehl 1992, 17-40 Aubert (n. 4 supra) 1989, 444-445, note l'absence de divinites
traditionnellement associees ä la naissance en Egypte, comme Heqet ou Taweret
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reux, par exemple sous la tete. Parfois la pierre est brisee, probablement parce
qu'une moitie devait etre ingeree pulverisee dans un liquide14. L'accomplis-
sement de divers rites, comme la recitation cTune formule magique, venait
sans doute renforcer leurs pouvoirs15. Les medecins ne se sont pas opposes ä

ces coutumes, tout en ne se faisant aucune illusion sur leur efficacite16.

L'iconographie de ces mtailles temoigne de la popularity de la croyance en
l'animalite de la matrice17. Bien attestee dans les pratiques magiques, cette
idee precongue traverse toute l'Antiquite et survit jusqu'au XVIIP siecle.

Dans sa Variante la plus extreme, la matrice possede une vie independante
de la volonte de la femme. Dans le Timee de Platon, l'organe est decrit comme
un animal doue d'une vie propre:

[ ] chez les femelles, ce qu'on nomme la matrice ou uterus est, en elles, comme un vivant
(qtoov) possede du desir de faire des enfants Lorsque, pendant longtemps et malgre la sai-
son favorable, la matrice est demeuree sterile.elle s'iri ite dangereusement.elles'agite en tout
sens dans le corps, obstrue les passages de l'air, empeche 1'inspiration, met ainsi le corps dans
les pires angoisses et lui occasionne d'autres maladies de toutes sortes18

Aretee de Cappadoce (Itr s. apr. J.-C.) reprend cette notion d'animal ca-

pricieux dans son traite des Signes et causes des maladies aigues:

Au milieu des os coxaux de la femme est placee la matrice, viscere feminin, presque anima-
lise, car il se meut de lui-meme ga et lä vers les flancs, se porte tantöt vers les parties supe-
rieures sous le cartilage du sternum, tantöt vers les cötes, ä droite ou a gauche, vers le foie ou

14 Damigeron-Evax, 1, 6-8 (l'aetite), 9, 6-9 (l'hematite) Voir Zwierlein-Diehl (n 12 supra)
1992,50. n° 21, pi 15, et n° 30 A, pi 20, P Gaillard-Seux, «Les amulettes gynecologiques dans
les textes latins medicaux de l'Antiquite», dans C Deroux (ed Maladie et maladies dans
les textes latins antiques et medievaux, Actes du V' colloque international «Textes medicaux
latins» Bruxelles, 4-6 septembre 1995 (Bruxelles 1998) 80-82

15 R Kotansky,"Incantations and piayers for salvation on inscribed Greek amulets", in Ch A
Faraone, D Obbink (eds), Magika Hiera Ancient Gieek magic and religion (New York,
Oxford 1991) 107-137

16 «On ne doit pas s'opposerä leur utilisation si 1 amulette n'a aucun effet direct, du moins I'es-

poir que place en eile la malade lui redonnera-t-il peut-etre du ressort moral» (Soranos, Gyn
3,12,110-113)

17 Les pnncipales etudes sur ces intailles magiques sont celles de C Bonner, Studies m Magical
Amulets Chiefly Graeco-Egyptian (Ann Arbor 1950), A A Barb, «Diva matrix», / Wathurg
and Courtaidd Institute, 16 (1953) 193-238, A Delattc, Ph Derchain, Les intailles magiques
greco-egyptiennes de la Bibltotheque Nationale (Paris 1964), Zwierlein-Diehl (n 12 supia)
1992. Hanson (n 12 supra) 1995. H Guiraud, Intailles et camees romains (Pans 1996)

18 Platon, Timee,9\c Relevons que chez Platon les autres parties du corps sont aussi douees d'une
vie propre Le phallus, par exemple, est egalement un zöon «sourd ä la voix de la laison,
empörte par de turieux appetits» D'autres auteurs, comme Aristote.comparent le coeur et les or-
ganes sexuels a un animal (Part An 3,4,666a 20-23,666b 16-17) Cf M Gabolde, «Notes sur
un <scarabce de coeur> conserve au Musee de Roanne», Cercle Ivonnais d'egyptologie Victor
Loret. Bulletin n° 2 (Lyon 1988), 13-20, sur un scarabee de cceur de Basse-Epoque gaiantis-
sant le bon tonctionnement du cceur symbolise par 1'image de deux grenouilles accouplees
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les visceres abdominaux, tantöt, et plus volontiers encore, vers les parties inferieures, et pour
le dire en un mot, c'est un Organe tout vagabond II est agreablement affecte par les bonnes
odeurs et va au devant d'elles; il Supporte au contraire les mauvaises avec peine et les fuit
Au total la matrice est chez la femme comme un etre vivant dans un autre 19

Pour les medecins hippocratiques, ces mouvements obeissent ä une logique
mecanique et hydraulique. Les migrations de la matrice sont dues ä sa sen-
sibilite particuliere aux variations de chaleur et d'humidite, ainsi qu'aux
odeurs. Deshydratee, la matrice se deplace dans le ventre ä la recherche
d'humidite. Si elle intercepte la voie respiratoire, elle peut exercer une veritable
pression physique qui cause une suffocation, parfois mortelle, la fameuse

haxepiKq La sante ne peut etre retablie que si Ton parvient ä faire re-
descendre la matrice ä sa place naturelle. Cette conception d'un organe
mobile, mais regi par des lois naturelles, se retrouve avec des variantes chez So-

ranos et Galien; retenu dans la cavite abdominale par des ligaments, l'uterus
ne migre plus, mais peut tout de meme s'enflammer et bouger20.

D'autres mouvements imaginaires sont au cceur de la gynecologie antique,
notamment d'ouverture et de fermeture. L'uterus ne fait pas que s'ouvrir pour
le passage des regies. Un mecanisme delicat regit la procreation. A l'ouver-
ture de l'uterus pour attirer le sperme, succede sa fermeture pour le retenir et

permettre que s'opere le processus de la conception. Une femme avertie etait

jugee capable de percevoir ces mouvements. Selon Soranos, elle eprouvait un
frisson21, tandis que Galien affirme que «le jour oü la conception a eu lieu, les

femmes enceintes sentent que leur uterus s'agite et se deplace»22.

Sur les intailles magiques, l'uterus est figure sous differentes formes. La plus
commune le montre comme une ventouse medicale dont le col est ferme par
une cle ä trois, cinq ou sept dents (fig. 2a).

L'image du recipient creux se trouve dejä dans le Corpus hippocratique.
L'auteur du traite De la generation y compare la matrice ä un vase, tö dyyog,
capable de modeler l'embryon, et meme de lui imposer une contrainte
susceptible de le deformer, si la matrice est trop petite ou mal conformee22. Dans
le traite De l'ancienne medecine, la metaphore de la ventouse medicale, aucüa

LaxpiKi), permet d'expliquer comment la matrice peut aspirer et retenir le

19 Aretee, Signes et causes des maladies aigites, 2 11 (trad R T H Laennec, ed et com M. D
Grmek, Geneve, Droz, 2000,61-62)

20 King (n. 3 supra) 1998,212-234.
21 Soranos, Gyn 1,14,43-45.
22 Defacidtatibusnaturahbus,3,3 (Kuhn II, 149) (trad C Daremberg, Paris, 1854) Cf Hippocr.

Gen 5,1 (Littre VII, 476-477). «La femme a-t-elle eu dejä des enfants, et remarque-t-elle quand
la semence, ne sortant pas, est restee, alors elle salt le jour ou elle a eonqu »

23 Hippocr Gen 9-10,1 (Littre VII, 628-629)

173



sperme24. «Le cas est le meme que celui des vases salis qu'on lave ä l'eau
chaude et qui aspirent l'eau quand on les retourne le col en bas», precise Aris-
tote2\

La cle ä plusieurs dents se refere au souci de contröler les mouvements
d'ouverture et de fermeture du col de l'uterus26. Une matrice mal close pour-
rait faire avorter la grossesse, ou nuire ä 1'embryon en laissant echapper la

nourriture necessaire ä sa croissance27. La cle devait aussi contröler l'ouver-
ture de la matrice au moment de la delivrance et prevenir tout risque d'he-
morragie28.

Line serie de traits traces en direction du bas semblent figurer les formations

ligamentaires qui ancrent l'uterus, avec en haut deux traits horizontaux
qui representent peut-etre les tubes uterins. Ces annexes (attaches et trompes
uterines) ne furent observees que vers 300 av. J.-C. par Herophile ä Alexan-
drie29. L'anatomiste les identifia ä des canaux spermatiques et en deduisit que
la femme n'est pas un «male mutile», comme l'affirmait Aristote, mais plu-
töt l'envers anatomique du corps mascuhn; il donna ainsi aux ovaires le meme
nom qu'aux testicules, öiöupoi10.

La langue egyptienne pourrait avoir fourni un modele iconographique.
L'hieroglyphe qui designe l'uterus figure en effet un uterus bicornue de vache

^ dont les cornes evoquent les tubes uterins71.

24 De antiqua mediana 22 (Littre 1, 626-628) «De meme, les ventouses, qui, laiges au fond, se
retrecissent vers legoidot, ont ete imaginees pour attirer les humeurs hors des chairs [ ] Parmi
les organes Interieurs du corps, line constitution et une forme de ce genre ont ete donnee a la
vessie, ä la tete et ä l'uterus Et manifestement ce sont les parties qui aspuent le plus, etelles sont
toujours pleines d'un liquide qu'elles ont attire » Soranoslerepete:«[ ] la forme de la matrice
n'est pas, comme chez les betes, tortueuse, mais lappelle celle d'une ventouse medicale»
(Gyn 1,4,43-44)

25 Anstot Gen An 2,4,739b «[ ] I'emission de sperme nepenetre pas proforulement, contiai-
rement ä ce que pensent certains, car le col de Vutenis est etroit »

26 Sur ce mecanisme, voir Hanson (n 12 supra) 1995,284-286.
27 Hippocr Gen 9,1 (Littre VII, 482-483). «Ceci at rive aussi parfois, des enfants naissent minces

et (cables de patents gros et forts S'il est te! apies beaucoup d'autres ncussances (normales), d
est clair que le foetus a ete malade dans la matrice et qu'tine partie cle ce qui etait destine ä sa

croissance s 'est echappee de la mere, a cause cle la matrice trop beante Voila pourquoi I'enfant
est devenu faible» (trad R Joly, Parts, Belles-Lettres, 1970)

28 L'hemoriagie est encore aujouid'hui la cause pnncipale de mortalite loisde I'accouchement
Un type specitique d'intailles etait destine ä contiölei des pertes de sang tiop importantes
(regies ou hemorragie), A A Barb, «Bois du sang, Tantale», Syria, 29 (1952) 271-284. De-
latte/Derchain (n 17 supra) 1964,258-259.^364"

29 Sur ses connaissances de l'anatomie feminine, H von Staden, Heioplutus The art of medi¬

cine in early Alexandria (Cambridge 1989) 213-220
30 Anstot Gen An 2, 3, 737 a 27 Ch Bonnet-Cadilhac, «Connaissances de Gaben sur l'ana-

tomo-physiologie de l'appareil genital feminin». Hist Phil Life Sei 10(1988)277-280
31 A H Gardinei, Egyptian Grammar (London M957) Sign-list F 45 Voir aussi le signe N 41-42

figurant un demi-bol rempli d'eau, utilise comme determinate poui designer l'uterus, J F

Nunn, Ancient Egyptian Medicine (London 1996) 53-54, figs 3 3c et 3 5
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Fig. 2b

Fig. 2a. Hematite (1,65 x 1,37 x 0,21 cm) (150-250 apr. J.-C.). Universität Köln, Institut für
Altertumskunde. D'apres E. Zwierlein-Diehl, Magische Amulette und andere Gemmen des

Instituts für Altertumskunde der Universität zu Köln (Opladen 1992) pl. 18, n° 27a.

Fig. 2b. Cornaline rouge (2,9 x 2,3 x 0,4 cm). Coll. C. Bonner. D'apres C. Bonner, Studies in
Magical Amulets Chiefly Graeco-Egyptian (Ann Arbor 1950) pl. VII, n° 141.

Fig. 2c. Hematite (2,26 x 1,51 x 0,31 cm). Universität Köln, Institut für Altertumskunde (150-250
apr. J.-C.). D'apres Zwierlein-Diehl 1992, pl. 16, n° 24.

Des variantes plus complexes se rapportent explicitement au temps de la

grossesse et ä la protection de l'enfant ä naitre.
Sur une cornaline de la collection Bonner, l'enfant divin Horus-Harpo-

crate est assis sur la ventouse et touche la cle pour montrer qu'il contröle le

moment de sa naissance (fig. 2b). Ce geste evoque le traite hippocratique De
la nature de l'enfant qui compare le processus de l'accouchement ä l'eclosion
d'un poussin: l'enfant declenche sa naissance «quand la nourriture lui fait de-

faut», et sort en «bougeant et agitant les pieds»32. La scene est encerclee par
le corps d'un serpent qui avale sa propre queue, l'Ouroboros. L'animal cree
un espace magique clos, protege, favorisant la formation du foetus dans le

ventre maternel33.

32 Nat. Puer. 30 Littre VI 1,530-533 (trad. R. Joly). Cf. Ambroise Pare, CEuvres completes,\ivre
XVIII. De la generation de l'homme.ch.XUl:«[...] adonc il se meut.et rompt les membranes
qui le soutiennent» (ed. J.-F. Malgaigne, Paris, 1840-1841. reimp. Geneve, Slatkine. II, 1970,
664).

33 Cf. Delatte/Derchain (n. 17 supra) 1964, 48-49, sur le motif du scarabee entoure d'un
ourobore, Symbole du cycle solaire et plus particulierement de la resurrection d'Osiris.
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Le serpent Chnoubis, un etre composite ä tete de lion radiee, surmonte la

matrice sur une gemme hematite conservee ä Cologne (fig. 2c). Ses pouvoirs
s'appliquaient ä la region du ventre: il etait invoque pour apaiser tant les

maux d'estomac que les douleurs de l'enfantement34. A droite, Isis, mere de

l'enfant divin Horus, et protectrice de la fecondite, tient une corne d'abon-
dance33. A gauche, la momie d'Anubis symbolise la vie nouvelle qui sera bien-
tot eveillee36. Le serpent Ouroboros encercle la scene, entoure de la formule
magique SOPOOP, tres frequente sur ce type d'amulettes, qui semble or-
donner l'ouverture de l'uterus37.

Sur d'autres exemplaires, Harpocrate est perche sur les epaules du dieu
nain Bes, patron des naissances en ancienne Egypte38, tandis que le dieu
belier Khnoum tient dans sa main l'uterus-ventouse oh l'embryon doit etre

fagonne.

Une Variante iconographique souligne l'animalite de la matrice. De ventouse,
l'organe devient pieuvre (ou poulpe),les ligaments (ou les dents de la cle) se

transforment en tentacules. Une anomalie Signale l'origine iconographique
de ce nouveau motif: l'animal est figure avec sept bras, un nombre qui n'est

pas realiste, mais correspond ä celui des dents de la cle protectrice39.
Sur une gemme en jaspe rouge conservee au British Museum, une pieuvre

ä sept tentacules est surmontee par un scarabee. L'inscription magique KKK
se rapporte au contröle des douleurs de la zone de l'abdomen40. Le motif de

l'autre face evoque clairement le moment de l'accouchement: une femme nue
est assise sur un siege obstetrical dont elle tient les poignees (fig. 3a et b).

Dans le milieu culturel greco-romain, l'image du poulpe decrit metapho-
riquement les particularites de l'uterus. Animal marin, le poulpe evoque la

nature humide de la matrice, hydratee par differents liquides (sanguin, sper-

34 Ou Chnouphis, Knoubis Selon Delatte/Derchain (n 17 supra) 1964,54-55, son nom derive
probablement de celui du dieu Khnoum qui forme sur son tour le corps des enfants ä naltre.

35 Isis en sa qualite de divimte protectrice et regeneratrice qui «donne la vie» Voir p ex. F Du-
nand, Isis, Mere des dieux (Paris 2000)

36 Les magiciens comparent meme parfois explicitement l'uterus ä une tombe, et la naissance
ä une resurrection, un papyrus magique du Ve s. apr. J -C. ordonne au foetus. «Sors de ta tombe,
le Christ t'appelle»; voir Aubert (n 4 supra) 1989,439-440 (PGM CXXIIIa50) Sur ce sym-
bolisme funeraire, Barb (n 17 supra) 1953,206-207,230

37 Cette formule se retrouve sur les papyrus magiques du meme type, Hanson (n. 12 supra)
1995, 292-293, n. 33. Voir p. ex Delatte/Derchain (n 17 supra) 1964, n° 346, 349, 353, 357,
360-361, D Lippi, "About a medical amulet in the archaeological museum in Florence",
Mediana nei secoh 2 (1990) 215-220, fig. 217.

38 V Dasen, Dwarfs in Ancient Egypt and Greece (Oxford 1993) 67-75
39 Sur la pieuvre ou poulpe en mediterranee antique, voir J Delorme, Ch Roux, Guide illustre

de lafaune aquatique dans I'art grec (Juan-les-Pms 1987) 29-31
40 Les trois kappas pourraient etre l'abreviation d'une formule magique du type Kok Kouk

Koul. Voir Bonner (n 17 supra) 1950,63-64,92-93.
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matique, etc.) qu'elle a pour fonction de reguler. Les nombreux tentacules

suggerent sa faculte de se mouvoir dans toutes les directions quand eile de-

vient trop seche et trop legere41.

Plusieurs auteurs medicaux explicitent le lien entre l'animal et les organes
genitaux feminins. Herophile aurait amsi compare le col de la matrice ä la

tete d'un poulpe: «la partie prolabee (de l'uterus) ressemble selon Herophile
ä une tete de poulpe (Kecjxjdfi jtoXüjtoöoc;)», dit Soranos42. La texture de l'or-
gane evoque aussi celle de l'animal. Selon Soranos,

[..] chez les femmes qui ont eu des enfants (l'orifice de la matrice) devient relativement calleux,
comme la tete d'un poulpe et rappelle pour parier comme Herophile, le haut de la trachee43

Galien decrit l'uterus comme garni de petites ventouses ou cotyledons qui
permettraient au chorion (placenta) d'adherer ä l'uterus:

[ ] l'uterus par leur intermediate s'accroche ä la membrane comme les poulpes s'attachent
par leurs supoirs Car ces formations vasculaires sont tellement semblables aux sugoirs des

poulpes qu'on ne leur a pas donne d'autre nom 44

Cette remarque provient de l'observation de l'uterus de ruminants qui pre-
sente effectivement une centaine de preeminences disposees sur la surface
de l'uterus45. Galien commente VAphorisme 5,45 qui soutient sa theorie:

Hippocrate dit «toutes celles qui, d'une constitution normale, avortent ä deux ou trois mois
sans cause evidente, ont des cotyledons plems de mucus qui ne peuvent retemr l'embryon
du fait de son poids et s'arrachent» et assurement, Diocles de Carystos et Praxagoras de
Cos, fils de Nicarchos, qui vecurent peu apres Hippocrate, disent cela, et beaucoup d'autres46

Le terme de tentacule JtÄeKxdvq est aussi utilise pour designer les trompes
ou les attaches uterines47. Selon Aristote, ces cotyledons, «dont la partie
convexe est tournee vers l'uterus, la partie concave vers l'embryon», servent
de reserve de sang nourricier «comme dans des mamelles»48.

41 Voir p ex Hippocr. Nat mul 3 (Littre VII, 314-315). Voir aussi n. 20 supra
42 Soranos, Gyn 4,6,39^41 Repete par Onbase, Coll Med, 24,31
43 Soranos, Gyn 1,4,61-12.
44 Desem 1,7 (Kuhn IV,537).Trad. Ch.Bonnet-Cadilhac,«L'etude des annexes embryonnaires

chez Galien», Hist. Sei Med 23 (1989) 124 (cotyledon vient de cotyle, la coupe)
45 Bonnet-Cadilhac (n 44 supra) 1989,123-124
46 Aphorismes 5, 45 (Littre V, 548-549), Anat Ut X, 9 (Kuhn II, 905) Trad. Bonnet-Cadilhac

(n 44 supra) 1989,124.
47 Anat Ut III, 1, 2 (Kuhn II, 890) Voir Bonnet-Cadilhac (n 30 supra) 1988,271 J ab Arnim

(ed.), Stoicorum veterum fragmenta (New York 1986) fr 2.827
48 Aristote, Gen An 2,7,745b 32-746a Diocles de Caryste (IVB s av. J -C croyait ä l'existence

dans la matrice d'excroissances en forme de tetons, KortAriSovag, jrXeKiavag, Kepalag,
servant ä «accoutumer par avance l'embryon ä teter les mamelons des sems» (Soranos, Gyn 1,

4,120-130 et note 54) Voir aussi Aristote, Gen. An 2,7,746al9-20
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Cette affinite particuliere entre la matrice et le poulpe se retrouve dans

plusieurs recettes magico-medicales. La consommation de poulpe fait partie
du regime recommande par les medecins hippocratiques pour soigner divers
troubles gynecologiques, notamment dans les traitements pour vaincre la ste-
rilite. Manger du poulpe devait aussi aider les jeunes accouchees ä eliminer
rapidement les lochies49. Elles en recevaient traditionnellement en present ä

la fete des Amphidromies qui se deroulait cinq ou sept jours apres la
naissance"'0.

Le motif du scarabee renforce revocation du processus de la naissance.

Dans la religion egyptienne, le scarabee Khepri represente le soleil ä son

lever; il symbolise «celui qui nait ä l'existence». Sous la forme d'amulettes, sa

protection devait faciliter le cours de la grossesse et la renaissance dans l'au-
delä51. Sur la gemme hematite, l'insecte dirige ses pattes vers le poulpe-ute-
rus comme pour en favonser l'eclosion de l'embryon52. II symbolise parfois
lui-meme la matrice, ou plus precisement la protection du deroulement de la
naissance de l'enfant. Sur une gemme conservee au British Museum, 1'image
de l'animal remplace celle de la ventouse: l'enfant solaire Horus-Harpocrate
est assis sur un scarabee qui preside ä sa mise au monde (fig. 3c)53. Barb a

releve que 1'image styhsee de la pieuvre presente des analogies formelles

avec 1'ideogramme egyptien figurant le soleil levant ce qui soulignerait

les pouvoirs de l'amulette capable de favoriser la «venue au jour»54.

49 Jeunes accouchees Moib Mid 1.78 (Littre VIII, 174-175),femmes steriles Morb Mul 3,2X1

(Littre VIII, 420-421) Voir aussi p ex Morb Mid 1,59 (Littre VIII, 118-119), 2,135 (Littre
VIII, 308-309)

50 Des seiches etaient aussi offertes Suda sv 'Apbiöpöpia [ ], kcu ötopa jteujtouaiv ol
jrpooT|KoviE5, dig eju xo jAeiotov troXuitobag Kai opTtiag Voir aussi p ex Harpocration s v
'A|.u|>i5pouia M Golden, Children and Childhood in Classical Athens (Baltimore, London
1990) 23-24 B H Stricker, De geboorte van Horns, I (Leiden 1963) (ex Oriente Lux 14),
44—48. a rassemble plusieurs textes a ce sujet, notamment celui attribue ä Philistion (IV- s

av J -C) qui donne une explication metaphonque l'ascension du poulpe grace a ses ven-
touses evoque celle de la sentence dans l'uterus, puis ses efforts pour s'y incruster (Galien,
Comment In Hippocrat Epulem II 6, 29 CMC V 10,1, p 403, 7-17) (non disponible en
Suisse)

51 Cf 1'image styhsee de l'uterus gravee sur les scarabees du groupe omega (XVIIL s av J -C
O Keel, «Die Q-Gruppe Ein mittelbronzezeithcher Stempelsiegel-Typ mit erhabenem Relief

aus Anatolien-Nordsynen und Palastma», in O Keel. H Keel-Leu, S Schroer, Studien
zu den Stempelsiegeln aus Palastina/Israel (Freiburg-Gottmgen 1989) 39-87 (spec 56-70)

52 Sur le symbohsme du scarabee en ancienne Egypte, C Andrews, Amulets ofAncient Egypt
(London 1994) 50-51, et son adoption en Grece, V Dasen, "Squatting comasts and scarab-
beetles", m G R Tsetskhladze/A M Snodgrass/A J N W Prag (eds PERIPLOUS To Sir
John Boardman from his pupils and friends (London, New York 2000) 128-137

53 G Pinch, Magic in Ancient Egypt (London 1994) 165-166, fig 88
54 Gardiner (n 31 supra) 1957, sign-list N 8, Barb (n 17 supra) 1953,201-202, pi 33c
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Fig 3a el b Jaspe rouge, montee dans Line bague en or (1,7 x 1,5 x 1,2 cm) Londres, British
Museum. G 389 Courtesy of the Trustees ot the British Museum

Fig 3c Jaspe louge (l,6x 1,1 x(),2cm) Londres,Bntish Museum,G 134 Couitesy of theTrustees
of the Bntish Museum

Largement diffusees, ces amulettes resterent en usage tres longtemps. Un site
de la fin du IVe s. apr. J.-C. en Angleterre (Herts) a ltvre un exemplaire de

gemme hematite avec un poulpeA
Quand elles sont comprehensibles, les inscriptions invoquent le dieu ou

demon Ororiouth. Sur une amulette de la collection du Dr Fouquet, le motif
du scarabee surmontant un poulpe est entoure d'une formule magique
qualitiant Ororiouth de dieu (Geog), seigneur (tojpioc;) et gardien (((>uA.a§) de

55 R P Wught, '"A Graeco-Egyptian amulet tiom a Romano-Bntish site at Welvvyn, Herts",
I he Antiquaries journal 44 (1964) 143-146
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la matrice des femmes (|if|tpag yuvaiKcav)56. D'autres inscriptions menacent
cet organe capricieux. Elles demandent ä une divinite inquietante, comme le
dieu Seth-Typhon, de contraindre la matrice ä lui obeir. Une amulette conser-
vee au Caire ordonne: «Contracte-toi uterus, sinon Typhon s'emparera de

toi.»" Plus bref, l'ordre «Que la matrice soit bien fermee» pourrait se rap-
porter au temps de la conception, tandis que «contracte-toi», otcdr|Ti pfppa,
se refere peut-etre au moment de l'accouchement58. Des ordres similaires
sont repandus dans les papyrus magiques d'epoque romaine".

La Gorgone

Speciality de l'Egypte hellenistique et romaine, la production d'amulettes
uterines ne semble avoir repris qu'ä l'epoque byzantine, ä Constantinople au
Xe siecle, puis en Russie au XIe siecle60.

Aux pendentifs de qualites diverses s'ajoutent desormais des bagues en
bronze et en argent. Si les objets en plomb, bronze ou argent ont ete essen-
tiellement retrouves en Asie-Mineure et ä Corinthe, les plus precieux (en or,
argent, bronze ou cuivre emaille) proviennent de Russie et d'Europe de l'Est.

L'anthropomorphisme de la matrice apparait dans une iconographie re-
nouvelee. A l'image de la pieuvre aux sept tentacules succede celle d'une tete
de Gorgone entouree de sept ou huit serpents61. Une formule magique, en-
tiere ou fragmentaire, accompagne l'image et compare l'uterus ä differents
animaux. Sa version complete ordonne:

Uterus, noir et noircissant (encore), toi qui rampes comme un serpent et rugis comme un lion,
reste tranquille comme un agneau.62

Des variantes invoquent les pouvoirs hemostatiques de l'amulette. Un
pendentif en argent d'Asie-Mineure figure ainsi une tete de Gorgone entou-

56 L. Barry, «Notice sur quelques pierres gnostiques», Annales du Service desAntiquites d'Egypte
7 (1906) 241-249, pi 2 A Plusieurs etymologies sont possibles, de l'egyptien uterus w.'rt (ra-
cmes semitiques, de l'hebreux arar, arah - que Ton pourrait rendre par Pudendatrix, «la nue».
Sur ces inscriptions sans rapports avec les papyrus magiques, voir Smith (n. 11 supra) 1979.

57 Barry 1906,246 n° 3; Bonner (n 17 supra) 1950,84-85 (D 140)
58 Bonner (n 17 supra) 1950, 84 et 92 Sur les differentes significations possibles de cet ordre,

voir aussi Hanson (n 12 supra) 1995,296-297, n 14 Soranos, Gyn 2,1,121-124, mentionne
l'existence des contractions uterines.

59 Aubert (n. 4 supra) 1989 Delatte/Derchain (n 17 supra) 1964,254-255,n° 358, publient une gemme
hematite portant au revers le signe egyptien dd qui expnme aussi le souhait que l'uterus se calme

60 J Spier, "Medieval byzantine magical amulets and their tradition",/ Warburg and Courtauld
Institute 56 (1993) 25-62.

61 Bonner (n 17 supra) 1950,90-91.
62 Spier (n. 60 supra) 1993, 29. 'Ycrrepa pE>.avr| peXavopevq dig öijitg Ei/tiEoai Kai dbg öpaKov

aupi^qoE Kai dig Xetov ßpuxtxoai Kai (hg äpviov Koipoü
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ree de sept serpents. Seule la fin de la formule est inscrite sur le pourtour de

l'objet: «mange du sang, bois du sang» (fig. 4a)6\
D'autres inscriptions designent la fonction du bijou. L'anneau d'une bague

en argent du musee de Corinthe porte simplement l'inscription YZTEPIKQN
<LYAAKTHPION64.

Les elements de cette formule derivent de la tradition des papyrus magiques
d'epoque romaine. Le magicien y assimile l'organe malade ou l'uterus ä un
etre anime, voire le compare ä un animal qu'il faut maitriser. En migrant, la

matrice pourrait ainsi «mordre dans le cceur comme un chien»65.

Pourquoi avoir choisi la tete monstrueuse de la Gorgone pour symboliser
Tuterus? Ce motif s'inscrit dans une tradition tres ancienne. Dans les textes
hippocratiques dejä, un vocabulaire image anthropomorphise la matrice et
associe le haut et le bas du corps feminin. Comme la tete, la matrice a un cou,
au)(f]v, xpapi^oc;, une bouche, atöpa, des levres, xeLXecx, et une sorte de nez

qui pergoit des odeurs qui l'attirent quand elles sont aromatiques, ou la re-
poussent quand elles sont fetides, nauseabondes. La bouche et le nez du bas

peuvent meme communiquer avec la bouche et le nez du haut66.

Une serie de terres cuites votives (IIIe-IIe s. av. J.-C.), provenant du sanc-
tuaire de Demeter et Kore ä Priene, resument ä leur maniere cette analogie:
elles figurent une femme dont le corps se resume ä une paire de jambes sur-
montee par un ventre oü apparait un visage. Deux grands yeux, un nez et une
bouche s'y dessinent au-dessus du sexe qui forme le menton67. Cette face

etrange se refere au mythe de la vieille Baubo, qui exhibe un sexe grime en
visage pour redonner le goüt de vivre ä Demeter68.

63 Cf Barb (n.28 supra) 1952.
64 Spier (n 60 supra) 1993, n° 40d, pi 4
65 PGM VII, 267-268 (IIT/IV1 s apr J -C On les retrouve dans les traites de magie jusqu'au

XIX1 s. (Spier n 60 supui, 1993, 48). Lucain (Ier s apr J-C decnt ainsi les sons inhumains
que produit une magicienne thessahenne «eile a l'aboiement des chiens et le hurlement des
loups, la plainte du htbou tremblant et du slnx nocturne, le grincement ou le grognement des
betes sauvages, le sifflement du serpent [ ]» I Pilarsale. 6,688-93)

66 Par exemple Aph 5, 59 (Littre IV, 554-555); Morb Mul 2, 145, 2,169 (Littre VIII, 318-20,
348) Cette tradition a connu une remarquable continuite; les tests de fecondite par Podeur
sont pratiques jusqu'ä la tin du XVIIL s Voir S Byl, «Survivance de quelques prejuges
hippocratiques et aristoteliciens relatifs ä la reproduction humaine dans les ecnts medicaux
et biologiques de Page baroque», Revue beige de phdo/ogie et d'histoire 64 (1986) 693-703,
«L'anthropomorphisme de la matrice dans la medecine de la Grece ancienne», dans.
D Gourevitch (ed Histoire de la medecine Legons methodologiques (Paris 1995) 115-121

67 Th Karaghiorga-Stathacopoulou, Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae (LIMC),
III (Zurich, München 1986), sv Baubo, 87-90, n° 1.

68 Ou d'oü emerge un visage d'enfant, comme pour evoquer un accouchement Voir M Ölender,

«Aspects de Baubo. Textes et contextes antiques», Revue d'histoire des religions 202
(1985) 3-55, F Dunand,«Une <pseudo-Baubö> du musee de Besangon», dans' H Walter (ed
Hommages ä L Lernt (Paris 1984) 263 -270, M. Bruno, «Le mythe de Baubo ou la rencontre
de la vulve». Corps (mars 2000) 297-304.

181



Fig. 4a

Fig 4a Amulette en argent d'Asie-Mineure (4-5 cm). Houston, Menil Coli. Photo d'apres Spier,
J Warburg and Courtauld Institute, 56 (1993) pl. 3b, n° 34

Fig 4b et c Agate, autrefois Gotha, coll. Ducale
b Dessin de P Ligono, d'apres J. Spier,/ Warburg and Courtauld Institute, 56 (1993) pl.4g, n° 54.

c Photo d'apres Spier, J Warburg and Courtauld Institute, 56 (1993) pl 4h, n° 54

Le rapport de Gorgö avec la sexualite est aussi empreint d'un heritage
egyptien; la frontalite du monstre derive de celle du dieu Bes, le protecteur
traditionnel des femmes enceintes et des petits enfants en Egypte pharao-
nique jusqu'ä la fin de l'epoque romaine69. La face de Gorgö renvoie aussi ä

la fascination, voire la menace que represente le sexe feminin, dont la vue
«peut egalement provoquer l'effroi d'une angoisse sacree et l'eclat de rire
litterateur»70. Le sang qui coule de sa tete tranchee evoque celui que perd une
femme en couches; une progeniture monstrueuse, Pegase et Chrysaor, surgit
de la tete coupee de Gorgö71. Cette correspondance symbolique ne pouvait
echapper au magicien, attentif aux rapports caches des choses.

69 Dasen (n 38 supra) 1993 Barb (n 17 supra) 1953,199-200, 208-211, releve que la coiffure
de la deesse Hathor, aussi representee frontalement dans les temples de la naissance, evoque
le Symbole de l'uterus

70 J -P Vernant, La mort dans les yeux Figures de VAutre en Grece ancienne (Paris 1985) 32-34 N
Marinatos, The Goddess and the Warrior (London, New York 2000) 56-57. Voir aussi G. Deve-
reux, Baubo, la vulve mythique (Pans 1983), P. Quignard, Le sexe et l'effroi (Pans 1994) 108-111.

71 I Krauskopf, S.-Ch Dahlinger, Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae, IV (Zurich,
München 1988),s v Gorgo, Gorgones,285-300, en particulier 313 n° 307-311,314 n° 319-327,
I Krauskopf/Dahlinger 1988, s.v Gorgones (m Etruna), 330-345, spec 339 n° 101-108 Barb
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Conclusion

De la Gorgone au monstre d'Autun

Des gemmes uterines byzantines ont figure dans les cabinets d'antiques et de

curiosites des XVIe et XVIIe siecles. Un manuscrit inedit. conserve ä Turin,
contient le dessin d'une gemme en agate figurant une Gorgone (fig. 4b et c)

qui appartint ä la collection de Pirro Ligorio (1513/14-1583), contemporain
d'Ambroise Pare72.

En 1623, le terme Diva Matrix apparait dans l'echange de lettres de
Nicholas Claude Fabri de Peiresc, scientifique et collectionneur, avec le peintre
Peter Paul Rubens. L'identification de l'image de l'uterus sur ces intailles ma-
giques ne faisait pour eux aucun doute. Le fait a ete souvent releve, car la

signification de ce motif restera ensuite incomprise jusqu'au debut du XXe
siecle. Les erudits du XIXe siecle ont en vain cherche ä y reconnaitre l'image
d'un vase canope, d'un orgue pneumatique portatil, ou du pot d'une roue hy-
draulique. L'iconographie de ces amulettes ne sera correctement identifiee
qu'en 1914 dans l'etude d'Armand Delatte sur les amulettes des Musees
d'Athenes77.

Pourquoi l'image de la Diva Matrix est-elle reconnue sans hesitation aux
XVL et XVIL siecles? C'est que l'epoque partage toujours les idees des

Anciens sur l'animalite de la matrice. Dans son Tiers livre, Rabelais justifie
l'appellation d'animal donnee ä l'uterus, un organe qui ne peut etre apaise
qu'«assovy (si assovy peut estre) par 1'aliment que Nature luy a praepare en
l'homme»74. Chez Ambroise Pare, la suffocation uterine est due ä l'ascension
de la matrice gonflee par des humeurs77. Notons que son ceuvre est ecrite en

frangais car il reconnait n'entendre ni le grec ni le latin. Ses lacunes expli-

(n. 17 supra) 1953. 210, releve les veitus tecondantes attubuees au sang d'un decapite en
Egypte au XIX1 s Voir E. W Lane, An Account of the Manners and Customs of the Modern
Egyptians (London. New York. Melbourne '1890) 237.

72 Spier (n 60 supra) 1993, n° 54.
73 A Delatte, «Etudes sur la magie grecque IV Amulettes inedites des Musees d'Athenes»,

Musee Beige 18 (1914) 21-96 («La clef de la matrice» 75-88) Delatte/Derchain (n 17 supra)
1964,245

74 Ch 32,57-111 (ed. M. A. Screech, Droz, 1964,227-231) Von aussi Montaigne, Essais, 3.5.
75 Ambroise Pare, (Euvres completes, livre XVIII, De la generation de l'homme, ch. LI I: «suf¬

focation de matrice est ablation de hbie mspnation etexpnation, qui vient, ou pource que I'litems

gouffle et s'enfle, ou pource qu'd est tavi et empörte en haut par un mouvement force, et

comme convulsif, a cause de la plenitude de ses vaissemn L'litems se gouffle et enfle pource
que quelque substance pourrie et coriompue en iceluy se lesout en vapeur et yentosites, de la
retention des menstrues, ou de la corruption de la sentence, ou d'une aposteme flute en la matt

ice, ou flew s blanches et autres mauvaises humeurs, qui se putrefient en icelle, ou de ventosi-
tes» (ed J -F Malgaigne, Pans, 1840-1841, reimp. Geneve, Slatkine, II, 1970,751)
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quent peut-etre l'absence de toute reference ä la Gorgone dans sa description

du monstre d'Autun. En 1649, Andre Liebault, dans son Trois livres des

maladies et infirmitez des femmes, le repete «c'est un animal qui se meut ex-
traordinairement quand eile hait ou qu'elle aime passionnement quelque
chose»76.

La vignette de l'ouvrage d'Ambroise Pare temoigne ainsi de la tenacite de

cette image mysterieuse et inquietante du corps feminin dans l'imaginaire
collectif de son temps. A la gemme uterine se substitue un ceuf-matrice conte-
nant toujours une Gorgone, mais symbolisant cette fois le fruit d'une
procreation monstrueuse.

Survivances: herisson et grenouille

Au cours du XVIIIe siecle, le discours medical accorda de moins en moins de

credit ä l'idee regue qui faisait de l'uterus une creature mobile, «un animal
dans l'animal». Dans l'imaginaire populaire, toutefois, cette croyance persista
sous differentes formes. L'iconographie des ex-voto montre qu'au motif de

la pieuvre et de la Gorgone succederent bientot d'autres metaphores ani-
males.

Des le XVIP siecle, les femmes du Tyrol du Sud offraient traditionnelle-
ment ä St-Leonard et St-Vitus des ex-voto en bois de pin ou en fer en forme
de boules herissees de piquants, de 8 ä 19 cm de diametre (fig. 5)77. En 1904,
R. Andree rapporte en avoir vu suspendu en grappes dans les eglises. Ces

objets etaient appeles Barmutter, Muetter, Spiess (lance), Stachelkugel (boule
herissee), Igel ou Stacheligel (herisson). lis representaient la matrice que les

femmes sentaient migrer douloureusement jusqu'au cou78.

L'origine de ces ex-voto est inconnue. C. Bonner a propose de faire deri-
ver leur forme etoilee de la tete de Gorgone entouree de serpents; la cou-
tume aurait passe de Grece byzantine au Tyrol par les Balkans79. Notons que
cette boule herissee de piques evoque aussi l'iconographie des gemmes ma-

76 Voir P Darmon, Le my the de la procreation a I'age baroque (Paris 1977) 16, et Byl
(n 66 supia) 1986 Voir aussi E Trillat, Histoire de l'hvsterie (Paris 1986).

77 Plus rarement en cire ou en fei - peintes en rouge. Les piques ont de 2 ä 9 cm. de 18 ä 48

pomtes. R. Andree, Votive und Weihegaben des katholischen Volks in Suddeutschland Ein
Beitrag zur Volkskunde (Braunschweig 1904) 136-138 (les plus anciens exemplaires repertories

datent du XVIE s.)
78 Andiee 1904,137.
79 Bonner(n 17 supra) 1950,91. Une gemme destinee ä soulager les maux d'estomac porte une

etoile ä huit branches, Bonner (n 17 supra) 1950, 63, n 49. Andree (n 77 supra) 1904, 137,
Signale une autre association' en allemand l'uterus de la vache se nomme Igelkalb, ä cause
de ses asperites en forme de ventouses
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Fig. 5 Uterus-herisson. Ex-voto en bois peint, d'Agums, Tyrol (env 17 cm). Dessin d'apres
R Andrce, Votive und Weihegaben des katholischen Volks in Siiddeutschland. Ein Beitrag zur
Volkskunde (Braunschweig 1904) flg. 101.

giques, en particulier le nimbe solaire du serpent Chnoubis qui devait calmer
des maux lancinants de ventre80; ces gemmes ont pu etre conservees tres long-
temps au sein d'une famille, passant de generation en generation, bien em-
ballees dans un tissu. L'exemple des «sachets accoucheurs», contenant des re-
liques protectrices, temoigne de la continuite de ce type de croyances. L'un
d'eux, en possession d'une famille d'Auvergne, fut ouvert dans les annees
1920. II renfermait des objets de differentes epoques; le plus ancien etait un
manuscrit de la fin du XIIIe s. orne de miniatures figurant sainte Marguerite
s'echappant du dragon81.

La grenouille represente une metaphore plus repandue et plus ancienne
du sexe feminin. Elle personnifie les mouvements d'un organe qui non seu-
lement se deplace mais gratte, mord et demande ä etre nourri. En Suisse, vers

80 Ce nimbe radie se rapporte aussi ä sa nature solaire, car les astrologues grecs le pla$aient
dans le signe du hon; Delatte/Derchain (n. 17 supra) 1964,55, Zwierlein-Diehl (n. 12 supra)
1992,28-29,76-77.

81 A. Aymar, «Contribution ä l'etude du folklore de la haute Auvergne. Le sachet accoucheur
et ses mysteres», Annales du Midi 38 (1926) 273-347 Cf la gemme uterine decouverte sur
un site du IV1 s. (n 55 supra)
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Fig 6 Uterus-grenouille Ex-voto en cire,
d'apres un moule du milieu du XVIIIe s

De Pfattenbofen/BRD Photo et coll Kurt
Lussi, Ruswil

1500 dejä, l'animal fut dedie en ex-voto, non seulement par des femmes, mais

parfois aussi par des hommes souffrant de maux de ventre ou d'estomac

(fig. 6)82.

Sans m'engager plus loin dans la longue histoire de l'association de la gre-
noutlle avec la fecondite81, je releverai que certains ex-voto tigurent, comme
la Gorgone, un uterus ä visage humain (fig. 6). L'efficacite symbolique de cet

imaginaire animalise fonctionne de maniere analogue dans d'autres cultures.
CI. Levi-Strauss rapporte qu'au Panama les douleurs de la femme en travail
sont personnifiees par des animaux feroces, alligator, pieuvre, tigre noir,
animal rouge ou bicolore aux dents menagantes84. Comme la pieuvre, la

Gorgone ou la grenouille, ces animaux permettent de nommer la douleur, de

la rendre acceptable en la replagant dans un ensemble coherent, intelligible.

82 ChapelleSt Mauritius, Schotz (information de K Lussi) Andree (n 11 supra) 1904,136 (ex-
voto de grenouilles), 137 (Stachelige!)

83 Ölender (n 68 supia) 1985, 46-47, P Leveque, Les grenouilles clans I'Antiqmte Cultes et
mythes des grenouilles en Grece et ailleurs (Paris 1999)

84 CI Levi-Strauss, Anthropologie structurale (Pans 1958)223-224
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